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LA CLOTURE DU CONGRÈS NATIONAL I LE ROI DES BELGES 
DES ANCIENS COMBATTANTS A LILLE 

Cette séance a été honorée de la présence de M Berthod, Ministre des 
Pensions et au cour* de la journée d'hier, 15.000 Anciens Combattants 
ont défilé en ville et ont proclamé leur volonté de paix dans la sécurité. 

m i m n i n i m n 

. HAL'l le- personnalité» assistant Place de m République a Lille, a l'immense ctertie dm tniieni tournai 
•r plan de gauche a droite : MM. le général PÊTIN. M AH ICI), sénateur du Nord, nu voit au premier 

Minière des Pensions : ROSSIGNOL, Président de 117. N. C 
municipal de Lille. — EN BAS : Le salut des mille drapea 

ancien Ministre: BERTHOD, 
HVGEHON, Préfet du Nord, et INUELRAN9, conseiller 

après le défilé des Ancien» Combattants. 

Une grande journée historique a été 
vécue hier à Lille. Elle marque la volon
té pacifique des A. C. de France, celle 
du pays tout entier dont ils sont le reflet. 

15.000 anciens poilus ont défilé dans les 
rues de la capitale de la Flandre fran
çaise. Ils venaient de tous les points de 
la région du Nord et de la France en-
1ère. Apres avoir défilé. Us se «ont reu

nis, ont affirmé en de solennelles décla
rations leur volonté pacifique MUS le 
.signe du désarmement simultané et avec 
la garantie de volontés mondiales en fa
veur de la Paix universelle. 

Les plus hautes autorites de l'Etat 
français, représentées par M. BERTHOD 
ministre des Pensions et porte-parole 
de M. HERRIOT, président du Conseil 
ont approuvé les paroles pacifiques pro
noncées. Ainsi à Genève, à Lausanne, les 
représentants de la France se trouve
ront en excellente posture pour travail
leur utilement à la consolidation, à la 
durée de la paix mondiale. 

Pendant la matinée 
La matinée débuta par deux services 

religieux célébrés a la mémoire de M.Paul 
DOUVIER, Président de la Republique 
e: des soldats morts pour la France. 

Le premier de ces services eut lieu 
à l'église Saint-Maurice, sous la prési
dence de son Eminence le cardinal Lié-
nart. chevalier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre et membre d'honneur du 
Conseil d'Administration de l'U.N.C. du 
Nord. Mgr Régent, officier de la Légion 
d'honneur, aumônier militaire, membre 
du Conseil d'Adminlstra:ion de rU-N.C. 
section Lilloise, v prononça le sermon 
de circonstance. 

battants et ses 80 groupes et drapeaux. 
Lille. Tourcoing. Cambrai, Dunkerque. 
Valenciennes. Hazebrouck. etc..» e t c . En
fin, les drapeaux et délégations des So
ciétés régionales de muttlés, anciens mili
taires, les musiques de BERKEM. de 
THUMERIES. de MARCOINC des mi
neurs de SESSEVALLE-SOMAIN. etc.... 

A 10 h. 30. cet immense cortège grou
pant 7.000 personnes s'ébranlait, et. par 
la rue Faidherbe. la Orand'Place, ga
gnait le monument aux morts de la ville 
de Lille, où des tleurs s'entassaient en 
masse compacté, cependant que la mu
sique du 110e R I louait « La Marseil
laise ». 

Par les rues du Palais Rihour. Hôpi
tal-Militaire. Nationale, le boulevard de 
la Liberté, le cortège gagnait ensuite la 
place de la République et défilait devant 
la tribune officielle installée face à la 
Préfecture et décorée de tentures grenat 
et or. 

L'arrivée du Ministre 
Pendant que s'ébranlait le cortège, le 

ministre des Pensions M BERTHOD, 
arrivait en gare de Lille. Il était accom
pagné de MM. FROSSARD, son chef de 
cabinet. DAVAINE. BERSEZ, RAYEZ, 
sénateurs, DES ROTOURS. députe. 

M. BEAUREGARD, vice-président du 
Conseil national de l'U.N.C, et une par
tie de ce Conseil, reçurent le Ministre et 
sa suite sur le quai de la gare. Etaient 
également présents MM. Roger LANGE-
RON, préfet du Nord ; MAHIEC, DELA-
GRANGE. Auguste POTIÉ, sénateurs ; 
PROUST. DELESART, NICOLLE, ÇOU-
TEL. M VINCENT. PARMENTIER, Re-

la fin du défilé ils étaient un millier 
pour le moins. Spectacle grandiose, inou
bliable, réconfortant par le symbole 
d'union pacifique qu'il représente. 

Au passage on applaudit particulière
ment les c Croix de Feu > et le groupe 
des religieux A.C. 

Un seul incident : un soldat du piquet 
d'honneur du 43e RJ. ae trouva un mo
ment indisposé, ce fut sans suite fâcheuse 
heureusement. 

A midi 05. le défilé qui avait duré une 
heure prenait fin. 

La rénnion de clôture 
Elle eut lieu a midi 30 A l'Hippodrome 

Lillois, cependant que les drapeaux au
tour de la salle formaient une floraison 
de couleurs bleues, blanc, rouges, vertes, 
noires où le drapeau britannique voisi
nait avec les drapeaux de France, de 
Belgique. d'Italie des Etats-Unis, du Por
tugal. 

M. BERTHOD, ministre des Pensions, 
préside ayant à ses côtés MM. Rossignol, 
et Roger Langeron. préfet. 

M. ROSSIGNOL remercie d'abord le 
ministre de sa présence, puis les A.C du 
magnifique spectacle qu'ils donnèrent 
pendant le cortège et le défilé, et les 
membres présents des autres associations, 
interalliés britanniques, américains, por
tugais. Les remerciements de M Rossi
gnol vont encore à M. Rivolet, secrétaire 
de la Confédération. L'orateur engage les 
A.C. à fortifier encore leur union. 

M, CHARRON, vice-président, fait le 
résumé des travaux de la première com
mission dont nous avons donné le détail 
hier. D insiste sur le fait que les A.C. vu 

CONTRE 

le Protectionnisme 
Il réclame an changement 

dans la politique économique 

(ne vue générale du banquet monstre dans le grand Hall de la t'oire Commerciale de Lille. 

(DE NOTRE REDACTION BELCI) 

Le Bot ALBERT l" a adresse a 
M RENKIN, premie ministre, une lettre 
cor la situation Internationale, qui a été 
communiquée a la Piraet •"ir-nrkr soir. 
Le Soi, dans cette lettre, constate la res
triction des exportations qui ont diminue 
de moitié ..epuis troc* ans, pendant que le 
nombre de chômeur„ augmentait de moi
tié. Aussi le Roi critique l'augmentation 
des droits de douane qui restreint lea 
marches extérieurs, sans trouver de com
pensation dans l'augmentation de con
sommation sur les marches intérieurs. 

D engage le Gouvernement a recher
cher toutes lea solutions de solidarité in
ternationale et à réclamer le concours 
des Etats qu'il considère comme néces
saire a un changement dans la politique 
économique. « il est temps, dit-il. que la 
solidarité 'nternationale s'affirme autre
ment que par des discours, car seule une 
action concertée des Etats peut apporter 
un remède aux maux profonda dont souf
frent les différents pays n. 

Cette lettre est à rapprocher de l'Ini
tiative prise a Lausanne par lea puissan
ces signataires de la convention d'Oslo. 
Ces pulssan-es qui sont la Belgique, le 
Grand-Duché de Luxembourg, les Pays-
Bas, le Danemark, la Suède et la Nor
vège, se sont mises d'accord pour con
damner la création de nouvelles barriè
res douanières et toutes autres mesures 
de restrictions qui contribuent à aggra
ver la crise. Elles reconnaissent qu'il est 
nécessaire de mettre fin à cette politique 
d'isolement et elles attachent la plus 
grande importance a ce que, très prochai
nement, intervienne une réduction géné
rale des taxes. La décision de ces puis
sances, dèclare-t-on, n'est pas exclusive 
et d'autres t'tats peuvent adhérer à cette 
politique. 

LES FONCTIONNAIRES PROTESTENT CONTRE 
LES MENACES DE DIMINUTION DE SALAIRES 
Le Cartel Confédéré des Services publics 
du Nord a tenu un grand meeting à Lille 

Le Bol ALBERT 1er 

EN SE BAIGNANT 
A PONT-DE-LA-DEULE 

UN OUVRIER POLONAIS 
S'EST NOYÉ 

L'autre soir, vers 20 heures, le Polonais 
Stanislas Dyblec. 24 ans, manœuvre, aux 
Mines de l'Escarpelle, demeurant cité 
du Maroc, était ail* se baigner en com
pagnie de quelques-uns de ses camarades 

Par malheur. Dybiec avait eu l'impru
dence de manger avant de se mettre 
à l'eau. Et tout à coup ses compagnons 
le virent disparaître. 

Courageusement, l'un de ceux-ci, nom
mé Blasejx se porta à son secours ; & 
plusieurs reprises il plongea, mais Dybiec 
avait coulé sous une péniche. Et Blasejk 
ne put le ramener qu'au bout d'une demi-
heure d'efforts L'infortuné avait cessé 
de vivre 

TRIBUNAL OC PREMIERE INSTANCE 
CE LILLE 

Le second service religieux, très émou
vant en sa simplicité, se déroula à l'église 
Réformée de Lille 

Le Cortège du Souvenir 
Dès 9 h. 45, les sociétés devant parti

ciper au grand cortège du souvenir, 
s'assemblaient rue du atotinel et place 
de la Oare. 

Derrière le peloton de gendarmerie, ce 
cortège groupa les sociétés sauvantes *»ec 
leurs drapeaux : musique municipale de 
Lille ; Harmonie Royale de Tdouscron 
(Belgique) ; Fédération Interalliée des 
A.C, dit F.LD.A.C. ; Conseil départe
mental de l'U.N.C et son président M. 
A. OOUDAKRT ; Conseil National de 
l'U.N.C. avec M. Rossignol, président 

Venaient ensuite les A. C. Belges. Bri
tanniques, (Britlsh Légion), des Buts-
Unis (American Légion). Italiens. Polo
nais. Portugais, Yougoslaves, la musique 
du 110e RX,TUnfc» Nationale des Com-

ne PAURE. députes ; BOUJARD, secré
taire général du Nord ; SIMON, chef de 
cabinet du Préfet, secrétaire général de 
la Nièvre, etc.. 

Le défilé Place de la République 
Ce fut un spectacle grandiose, inou

bliable que celui du défilé des Sociétés 
d'A C. place de la République, devant 
les tribunes officielles où avalent pria 
place le R'inlstre des Pensions et les 
autorités précitées auxquelles étalent 
venus s'ajouter les géoéniiBWtlftjMnv 
mandant le 1er Corp» 'd'Année, oondê, 
commandant la place de Lille. 

15.000 A.C, noblement, pacifiquement, 
passèrent une heure durant d'une allure 
Joyeuse, amicale, exempte de tout dêfL 
« La France et ses enfants veulent la 
Paix s. tel était l'esprit qui animait cette 
masse. 

Bientôt sur le terre-plein, face aux 
tribunes, les drapeaux se groupaient. A 

la situation oudgétaire, ne demandent 
pas de nouveaux avantages, mais qu'Us 
exigent le maintien de leurs droits acquis, 
particulièrement de la retraite du com
battant. 

(LIRE L» SUITE EN DEUXIEME PACEI 

LES ENTRETIENS 
DE M. HERRIOT 

U. Edouard Hernot. président du Con
seil, a reçu hier matin à la présidence 
du Conseil MM Caillaux et Malvy. pré
sidents des commissions des Finances 
du Sénat et de la Chambre, avec les
quels Il s'est entretenu de la situation 
financière 

n a ensuite conféré avec M Georges 
Leygues, ministre de la Marine. 

E X T R A I T 
d'un Jugement rendu par la quatrième 
On»more du Tritmnai de premier* instance 
de Lille, lussent oorreotlonnellement 1* 
«7 Mal H n . Il appert «us • 

TRAOHET Loui», n ans, ne a Tsuresins, 
la • Mal lasi, marchand d* oeurre, d»meu< 
rant a u m b t r u n , I I , ru* Auguste-Boni* , 

Con.aincu d'avoir i 1» • Lille, I* S eerll 
UJ2, mu «n «*nts **ua la dénomination da 
beurre un produit qui n'était pas eicluei-
•emani tait avee du lait su da la crama nr~ 
•anani du lait , 

t* a Lambersart en MM i «I tstsina du 
beurre en y ajoutant da la margarine dans 
la pruportlen ds « S H % | 

SI sa livrant au oemenerce du oeurre. dé
tenu ds Is margarine dan* d*a Iseau» occu
pée par tut. 

A été cendasam a mille trancs d amenée, 
a payer au Syndicat daa Marchand» da 
beurra et ds la région du Nard da la France 
partie eielle, la somme da trou cent» franc* 
a titre dé dommages-intérêt» et au» dépens. 

Le tribunal a en outre ordonne que is 
présent jugement serait par extrait en pre
mière page Inséré aux frais du condamné, 
dans les louroauz • L'Echo du Nord •. . La 
Croix du Nord .. « La Dépêche • et • Le 
Réveil du Nord -. sans toutefois que le coût 
<\v chaque Insertion puisse excéder la somme 
de deux cents francs et affiché au nombre 
de deux exemplaires dont un A la porte de 
la mairie de la commune de Lambersart et 
l'autre à la ports du domicile du condamné 
arec défense pendant une durée de teut loirrs 
d'enlever lesdiies aftcùea 

La tout par application des articles 1, S. 7 
d« la loi du 1er aoflt I9K>. s s, 16 de la loi 
du 18 avril tSVT » du Coda Pénal. 1M du 
Code d'instruction Criminelle et 9 dé la loi 
du ta Juillet ta» 

N'y ayant appel. 
Vu an Parquet 

Four lé Procureur de la République t 
BORNET 

EN HAUT : M. I OLKMER, secrétaire administratif de la Fédération Postale, prononçant sa harangue devant le bureau 
présidé par M. DECOSTERE, secrétaire de l"U. D. des Syndicats du Nord. — EN BAS : L'n coin de la salle pendant le meeting. 

Hier, a 10 heures, en la Bourse du 
Travail de Lille, s'est tenu un impor
tant meeting organisé par le Cartel 
confédéré des Services publics du Nord 
pour protester contre les menaces de 
diminution da—.salaire.;». „- en,, plein 
accord, d'ailleurs, avec fa C.G.T, et la 
Fédération générale des Fonction
naires Plus d'un millier de personnes 
avaient répondu à l'appel lancé par 
les organisateurs. 

M. Decostère, secrétaire de l'Union 
rieparitmieniale des Syndicats ouvriers 
du Nord tint a préciser les buts le 
cette réunion préparatoire à d'autres 
assemblées de soltdarité. au cas où les 
projets élaborés seraient réalisés. 

Les discours 
M. Fournier, Je la Fédération des 

P.T.T.. rappelle alors qu'il u proteste, 
il y a quelques mois, contre le régime 
des retraites eu .vigueur Le bui pour 
suivi aujourd'hui est de mettre les 
fonctionnaires en face de leuis respon
sabilités 

L'orateur estime que les économies 
doivent être -faites avant tout sui le 
budget du la Guerre qui est en réalité 
de 15 milliards, divers cièdits èiain 
répartis dans différents budgets. 

y a.,ajoute M. Fournier, JJ mil
lions dans les caisses du 1 resor. Lue 
émission de bons v'ient d'ailleurs d'être 
faite sous le couvert de l'outillage 
national afin de parer a la situation 
Les protestations, contre les menaces 
de 'imlnution de salaires des fonction 
nalres n'en soni que plus fondées Le 
projet prévoit, en effet, une réduction 
de traitements de 5 % jusqu'à dix-huit 
mille francs, de ? % de dix-buit mille 
à cinquante mille francs et de 10 % 
au-dessus de cinquante mille francs, 
ainsi que la suppression de l'indem
nité de résidence dans certains cas. el 
la suppression ' de l'indemnité de 
charge 5e famille pour un enfant» 

Après cela, M Duperrie, de lu Fédé
ration des Fonctionnaires, rappelle la 
proposition de MM Japy. Bassoi et 
Xavier Vallut. demandant la baisse de 
teu traitements Or, constate l'ora
teur, ce serait une mauvaise mesure. 
fiarce que les fonctionnaires sont éga-
ement des consommateurs. 
Il invoque l'autorité dp MM Chèron 

et uermain Martin, qui avalent deciare 
antérieurement qu'ils s'opposeraient à 
toute diminution des traitement». Lu 
journal parisien, ajoute l'orateur, a 
eLiii quj l'un pouvait Uire. sur te 
biiiiéW de la ouerre, .au moins UJJUJL 
milliards d'etuiiumie. Au surplus, le 
président des Chambres de Commerce 
préconise justement une relui nie admi
nistrative. E M. Louis Marin, preai. 
Uetii de la Commission des tcolioiuies 
en 192». reconnaissait que les syndi 
eu de fonctionnaires sont les seuls 
apportant de veniables projets en ce 
ijui concerne cetie réorganisation. 

l; faut, conclut l'orateur, aménager 
!e service fiscal et réprimer plus sève 
renient les fraudes. Le déficit actuel 
provient d'ailleurs en partie du paie 
ment de la rente viagère, conséquence 
•le la guerre. U préconise, a sou tour. 
l'augmentation de la capacité du pou 
voir d'achat des consommateurs 

Enfin, M. Robert, au nom de ta 
Fédération des Cheminots, souligne 
qu'il ne s agit pas seulement de de 
fendre des intérêts prliculier», mais les 
intérêts de la classe ouvrière tout 
entière. Il pense que ce projet est • un 
système combiné pour arrêter et refou
ler l'avance de la classe ouvrière 
depuis la guerre •. Les cheminots 
participent au meeting parce qu'il y 
a un lien commun entre tous les tra
vailleurs des services publics. 

Le chômage, continue l'orateur, 
existe dans Tes chemins de fer, les 
C mpagnies ayant retins a l'industrie 
privée beaucoup de leurs attributions. 
en ce qui concerne surtout la fabri 
cation du matériel. Il pense, au sur 
plus, que la situation n'est pas telle
ment critique dans les chemins de fer 
car il existe dans leur gestion deux 
parties : une partie publique et une 
partie privée, el les Compagnies éta 
blissent leurs déficits 6ur la partie 
publique. 

L'ordre da jour 
M. Decostère remercie vivement les 

trois orateurs. Il préconise l'union de 
>nus les travailleurs et adresse a 
ceux-ci, parmi les applaudissements. 
un appel chaleureux. 

A l'issue de la réunion, l'ordre du 

jour suivant est adopté à l'unanimité : 
• En présence des menaces qus lats-

sen. peser sur la situation du per
sonnel de l'Etat les déclarations gou
vernementales. 

« En déptt de la voloatè exprimée 
par la loi des finances de 19X1. les 
traitements, qin rtevaient être rajustés 
au plus tard en I9?.ï « en conformité 
des prix • né IP sont pas encore. 

• Que pendant plus de 15 ans. les 
fonctionnaires agents des services 
publics et travailleurs de l'Etat, ont 
été sons-rétribués. même et surtout 
pendant, la période de prospérité. 

« Qu'ils ont connu • la grande pénl-
t e n o •> au mompnt nu le commerce, 
l'industrie, le monde des affaires. 
s'assuraient des revenus immodestes. 

« Que l'insuffisance des raiiistementa 
effectués après la dévslortsatlontde la 
monnaie et l'augmentation du ©ont de 
la vi? (es obligent a rappeler qu'ils ne 
sauraient laisspr prescrire les reven
dications dont les Pouvoirs publics ont 
déjà été saisis au cours de la dernière 
'«"•gislature. 

• Que cette situation interdit » a 
rortlori », de snnirer à toutes dispo
sition qui atteindraient les fonction
naires et les travailleurs des services 
publics particulièrement défavorisés. 

• Déclarent qu'ils sont résolus a se 
rléfendrp énerglcjnpmpnt contre toute 
tentative d'amnindrisspmpnt de leur 
situation certains qu'imp mesure'de 
cet ordre donnerait au patronat le 
prétexte pt la possibilité dune rerher-
cr dp déclencher une nouvelle offen
sive conti'p les salaires ouvriers. 

. S'élèvent av«c fnrcp contre la cam
pagne Intérpsséé tendant a représenter 
tous les fonctionnaires comme des 
->-lvilég'és 

» Appellent tous les fonctionnaires 
et toute la classe ouvrière à s'unir 
étroitement pour résister de toute leur 
for : el par tous les moyens aux mesrj. 
res de régression sociale qui abou
tiraient à leur faire payer- les frais 
d'une crise dont ils n'ont a aucnn 
degré la responsabilité. 

(LIBE L» SUITE EN DEUXIEME P>AM> 

LE DIMANCHE SPORTIF DANS NOTRE REGION 

A UAUCHJt . Une phase du match Ut- ruutuali qui opposa nier sur le terrain de r « ln»-t lut» ..illoi» ». < Lama 
le « Snortinr-Clnb FITO". » et le « Rarlng-Cïub d'Arras .>. pour l'accession en DIVISION D'HONNEUR DO CHAMPION*; 
DU NORD. On volt le gardien de bot Arrageot» WENTERLOPPE. saisissant la balle malgré flntereentlon de l'aeut Ftvota, 
VAILLANT. Le « R.C. d'Arras o l'emporta par trois but» à deux. ^____^__^ . „ L: 

A DROITE : L' « As u aviateur DETRuVAT. qui «e dtMlDjgua hier au MEETINO DE DOUAL s apprêtant A ore.dra son 
vol oour accomplir quelques acrobaties aériennes. 

TOOTBS LES UAWnTKTATlaïaj* LIRE LES COMPTES RENDUS DE CES MATCH ET MEETINO AINSI QUE CEUX DE 
D-HSEB EN RUBRIQUE f SPORTS t. 


